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Une inscription lapidaire dediee ä la foudre trouvee ä Bernex

par Daniel Paunier

DICOUVERTE ET DESCRIPTION

Au mois de mai 1972, un fragment de pierre
epigraphique etait mis au jour dans le secteur D
du chantier archeologique de Bernex, a l'exte-
neur du mur d'enceinte de l'etablissement gallo-
romain, a 3 m environ au nord-est de la porte
monumentale, au niveau de la couche de destruction.1

II s'agit d'une plaque de calcaire jurassique
dont seul subsiste 1'angle superieur gauche. Ses
dimensions actuelles sont les suivantes hauteur
14,5 cm, largeur 19,5 cm, epaisseur 2,5 a
4,0 cm Le texte est partiellement conserve sur
deux lignes mais un C, bien que brise pres de
son sommet, en annonce mdubitablement une
troisieme La hauteur des lettres mesure respec-

tivement 4,3 et 3,8 cm. Les lignes de construction

paralleles tracees par le graveur sont encore
bien visibles. La valeur des interlignes vane
entre 1,6 et 1,8 cm. Le champ epigraphique

1 Pour le plan de l'etablissement, voir d. paunier,
L'etablissement gallo-romam de Bernex OE, dans
JbSOU, t. lvi, 1971, figure 1, p. 141; marc-
r. SAUTER, Chronique archeologique 1970-1971, dans
Qenava ns. t. xx, 1972, figure 15, p. 123. La pierre
a ete decouverte fortuitement par M. Ch. Rossi de
Bernex au moment de la construction d'un lmmeu-
ble; elle se trouvait dans une bände de terrain
situee entre deux tranchees de sondage effectuees
lors de la campagne de fouilles de 1970; en raison
de l'etendue du site et des delais impartis, ll n'avait
pas ete possible alors de faire des recherches
exhaustives sur la surface totale du terrain.
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n'est pas delimite autrement que par les bords
memes de la plaque. La cassure, en raison de

son usure, doit etre consideree comme ancienne.
Le texte est le suivant:

DI V
FVL

C

Sa restitution peut s'envisager sous deux formes:
Div[om] Fulfgur] c[onditum] ou
Diu[ml Ful[gur] c[onditum].

La restitution graphique que nous avons
tentee (figures 3 et 4) montre que la premiere
formule, avec une lettre supplemental, ne
respecterait pas une ordonnance symetrique de

l'inscription; si l'on admet que le graveur a

dispose son texte avec soin, on peut considerer
comme probable la deuxieme solution, meme en
tenant compte des ligatures eventuelles. Quoi
qu'il en soit, le sens de l'inscription reste iden-

tique dans les deux cas: « La foudre de Jupiter
a ete enfouie ».

LE CULTE DE LA FOUDRE

On sait que les Romains ont emprunte aux
Etrusques 1'interpretation des foudres, conside-

rees comme une manifestation de la puissance

divine. Seneque et Pline, notamment,2 nous ont
decrit avec precision les principaux rites qui lui
sont attaches: observatio, interpretatio, exora-
tio; des trois foudres que lance Jupiter, la
premiere est un avertissement, la seconde peut
causer des dommages, et la troisieme, la plus
terrible, voue ä une perte certaine les objets
qu'elle frappe. L'endroit touche par la foudre
devenait sacre et, suivant la tradition grecque,
inviolable; on y procedait ä l'enterrement de
la foudre (fulmen condere) en enfouissant dans
le sol les traces de son passage: objets consumes,
pierres, debris divers. Cette forme d'expiation
se faisait publice, ainsi qu'en temoigne une
inscription trouvee en Italie,3 ou privatim, selon

que la foudre etait tombee sur un lieu public
ou sur le domaine d'un simple particulier.4 Ce

furent d'abord les pontifes,5 puis les haruspices

2 SENfiQUE: Questions naturelles, livre ii, 32-50;
pline l'ancien, Histoire Naturelle, livre ii, 137-148.
3 CIL IX, 1047: Ful(gur) con(ditum) p(ublice).
4 j. Marquardt, Le culte chez les Romains, t. I,
Paris, 1889, pp. 312-314.
5 tite-live, 1.1, 20,7: nee caelestes modo caerimonias,
sed iusta quoque funebria placandosque manes ut
idem pontifex edoceret, quaeque prodigia fulminibus
aliove quo visu missa susciperentur atque curarentur.
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Figure 3. Premiere restitution: Divom.

etrusques6 qui presiderent ä ces ceremonies.
Selon le rite que Numa, dit-on, tenait d'Egerie,
la procuratio fulguritorwn7 consistait en un
sacrifice d'oignons, de cheveux et de poissons,
en substitution a des sacrifices humains.8 Autour
du petit tertre forme par l'enfouissement, on
elevait souvent quatre murs, formant un
veritable tombeau de la foudre, le plus souvent
ouvert vers le haut;9 sa ressemblance avec un
puits lui a valu le nom de puteal; on l'appelait
aussi bidental en raison du sacrifice que les

haruspices y offraient.10 Plusieurs de ces monuments

ont ete retrouves dans un etat de conservation

relativement bon, notamment a Rome,
pres des Thermes de Diocletien11 et ä Nimes.12
La « margelle » du puteal ou un cippe portait
generalement l'inscription rituelle. On imaginait
encore que la foudre laissait apres son passage
des objets metalliques ou des objets de pierre
(ceraunia); la meme origine etait attribuee aux
silex tailles et aux pierres polies de l'äge neo-
lithique;13 nous aurons l'occasion de revenir sur
ce point. Suivant la definition de Festus, diurn
ou divom fulgur designe la foudre tombee
pendant le jour, manifestation de la puissance de

6 aulu-gelle, Nuits attiques, t. iv, 5,2: statua
Romae in comitio posita Horatii Coclitis, fortissimi
viri, de caelo tacta est. Ob id fulgur piaculis luendum
aruspices ex Etruria acciti.
7 La procuration a pour but de detourner l'effet
fächeux de la foudre.
8 ovide, Fastes, t.iu, 285-344: conversation entre
Jupiter et Numa oil Ovide explique les rites
d'expiation de la foudre; cf. les vers 339-343:
« caede caput» dixit; cui rex « Parebimus » inquit

« caedenda est hortis eruta cepa meis ».

Addidit hie « hominis »; « sumes » ait ille « capillos »;
postulat hie animam; cui Numa « piscis » ait.
Risit et « His » inquit « facito mea tela procures ».
9 LTJCAIN, Pharsale, t. viii, 863-864: Tarpeis qui
saepe deis sua tura negarunt, inclusum Tusco vene-
rantur caespite fulmen: souvent, ceux qui refusent
leur encens aux tlieux du Capitole adorent le tertre
etrusque enfermant les debris de la foudre. (Trad.
a. bourgery, Ed. Belles-Lettres). A propos de
l'ouverture du tombeau, il n'est peut-etre pas
inutile de rappeler ici que le portique nord de
l'Erechteion d'Athenes, qui abritait un autel de
Zeus Hypatos, etait en partie a ciel ouvert (ouver-
ture de 0,90 m x 1 m environ); au-dessous, dans
une petite crypte, trois trous profonds dans le
rocher primitif avaient ete causes, pensait-on, par
la foudre de Zeus.
10 apulee, De deo Socratis, 7: Tuscorum piacula,
fulguratorum bidentalia...; voir aussi c. pietrangeli,
Bidentalia, dans Atti della pontificia accademia
romana di archeologia, Rendiconti, t. xxv-xxvi,
1949-1950; 1950-1951; pp. 37-52: le bidental etait
un endroit frappe par la foudre oil on devait
condere fulmen.
11 j. Marquardt, op. cit., p. 314: Rome (Saggi
delVacademia di Cortona, t. v, p. 161): sarcophage
de travertin entoure de quatre murs.
12 CIL XII, 3048: trouvee ä la tete d'un cote
d'« un petit ouvrage de magonnerie environ 4 pieds
de longueur (sic), de 15 pouces de hauteur et de
15-16 pouces de largeur, construit de petites pierres
quarrees et recouvert en voüte avec des dalles de
pierre «... On remarque ici, contrairement a 1'usage,
que le tombeau comprend une couverture.
13 G. foug:eres, art. Fulmen, dans daremberg et
saglio, Dictionnaire des antiquites grecques et
romaines, Paris, 1877-1919; c. thulin, art. Iuppi-
ter, col 1126-1143, dans pauly-wissowa, Real-
Encyclopädie, Stuttgart, 1917; j. toutaix, Les
cultes paiens dans Vempire romain, t. in, 1920,
pp. 366-368; p. sebillot, Le Folk-lore (sic) de

289



Figure 5. Carte de repartition
des inscriptions dediees ä la foudre
dans le monde romain occidental.

Jupiter, par opposition ä summanum ou Summani

fulgur, celle qui tornbait pendant la nuit.14
Rappelons encore qu'ä Rome, le culte de Jupiter
Fulgur etait celebre aux Champs de Mars le
7 octobre.15

REPARTITION DES INSCRIPTIONS
DEDIEES A LA LA FOUDRE

Les inscriptions dediees ä la foudre sont parti-
culierement bien representees en Narbonnaise,
notamment aux environs de Nimes. A notre
connaissance, celle de Bernex est la dix-septieme
qui a ete trouvee dans cette province, alors que
les formules du meme type mises au jour en
Italie et dans les autres regions du monde

France, t. iv, 1907, pp. 68-69; e. patte, Les pierres
de foudre dans le temps et dans Vespace, dans
Annales de Vuniversite de Poitiers, 1953, pp. 2-29.
Marbode, eveque de Rennes a la fin du xie siecle,
resume ainsi l'opinion commune sur les pierres
polies: « Quand l'air s'agite trouble par les vents
en furie, quand le tonnerre eclate horrible et que
l'eclair en feu foudroie les nuees dechirees, alors
cette pierre tombe du haut du Ciel. Son nom grec
est celui-meme de la foudre, puisque c'est dans les

lieux seuls ou la foudre est tombee que cette pierre
dit-on, se peut rencontrer. De la son nom grec de
ceraunie, car ce que nous appelons fulmen, les
Grecs l'ont nomme Keraunon. Ceux qui la portent
chastement ne seront point frappes de la foudre;
transportes par un navire sur un fleuve ou sur
la mer, ils ne seront pas submerges par la tourmente
ou atteints par le feu du ciel. Elle fait gagner les
proces, eile fait vaincre dans les batailles, elle
procure de doux songes et un agreable sommeil».
Texte cite par a. laming, La döcouverte du passe.
Progres recents et techniques nouvelles en prehistoire
et en archeologie, Paris, 1952, p. 15.
14 festus, De verborum significatu quae supersunt
cum Pauli epitome, publie par W.M. lindsay,
Hildesheim 1965, p. 254: provorsum fulgur appel-
latur, quod ignoratur noctu an interdiu sit factum;
itaque Iovi Fulguri et Summano fit, quod diurna
Iovis, nocturna Summani fulgura habentur; ibid.,
p. 66: Dium fulgur a,ppellabat diurnum quod puta-
bant Iovis ut nocturnum Summani; saint augustin,
De civitate Dei, t. iv, 23: Romani veteres nescio
quern Summanum coluerunt magis quam Iovem ad
quern fulmina diurna pertinerent, cui nocturna
fulmina tribuebant.
15 vitruve, t. I, 2,5; CIL I2, 331. Pour l'etude du
probleme, en plus des references donnees en notes
supra, on peut ajouter: G. wissowa, Religion und
Kultus der Römer, Mimich, 1912, pp. 121-122
(Handb. der klass. Altertums-Wissenschaft, 5,4);
a. grenier, Les religions etrusques et romaines,
Paris, 1948, pp. 18-19.
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romain s'elevent ä trente.16 Les cartes de repartition

que nous avons eta blies (figures 5 et 6)
montrent avec evidence le groupement de ces

inscriptions, sauf deux exceptions, en Italie d'une
part, en Narbonnaise d'autre part17. Les causes
de cette concentration dans notre province sont
incertaines; peut-etre faut-il l'expliquer une fois
encore par les circonstances historiques et le

voisinage de l'Italie et de la Mediterranee qui
ont permis ä Rome de marquer la Narbonnaise
d'une empreinte particulierement forte.

On trouve generalement les formes suivantes:
Fulgur dium,18 Fulgur divom,19 Fulgur divom
conditum,20 Fulgur conditum divom,21 Divom
fulgur conditum,22 Fulgur conditum,28 Fulgur

16 Voir les references infra; nous n'avons pas
compris dans cet inventaire des inscriptions a la
foudre d'un type tres different ou de lecture
douteuse: par ex. CIL X, 7015; CIL XIV, 245;
CIL XI, 1024.
A Geneve, quatre dedicaces interessant le culte

de Jupiter ont ete decouvertes jusqu'ici: CIL XII,
2588 w. DEONXA, Pierres sculptees de la vieille
Geneve, Geneve 1929, p. 36, n° 113 (Geneve);
CIL XII, 2589 deontsta, op. cit., p. 34, n° 100
(St Victor); CIL, XII 2590 deoxna, op. cit.,
p. 14, n° 6 (Saint-Pierre); CIL XII, 2591 deonna,
op. cit., p. 15, n° 7 (rive gauche de l'Arve, sous
Pinchat).
17 M. guy baeruol, directeur des Antiquites
historiques du Languedoc-Roussillon, prepare une
etude de synthese sur « Le culte de la Foudre dans
VAntiquite en Gaule Narbonnaise ». Je lui laisse done
le soin d'une analyse detaillee des decouvertes dans
cette province.
18 Rome: CIL VI, 205 et 30. 878.
19 Newcastle: CIL VII, 561; Mimes: CIL XII,
3047; Montbazin (pres de Montpellier): Esperan-
dieu, ILG, 543; Annee epigraphique 1902, p. 3,
n° 3; Bull. Soc. nat. antiq. de France, 1901, pp. 206-
207.
20 Nimes: CIL XII, 3048.
21 Nimes, CIL XII, 3049.
22 Ivrea, CIL V, 6778.
23 Rome: CIL VI, 30.877; Puteoli: CIL X, 1603;
Taormina: CIL X, 6990; Lyon, CIL XIII, 1785;
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conditum publice,2* Fulgur Summani (foudre
tombee de nuit),25 Fulgur summanium conditum26
Iovium fulgur,21, Iuppiter fulgur fulmen28 Notre
texte doit etre rapproche de la serie, modeste
jusqu'ici il est vrai, des formules Divom fulgur
conditum trouvees en deux exemplaires a Ivrea
(Italie), sur la route d'Aoste et des cols du Petit
et du Grand-Saint-Bernard. Nous donnons en
p. 294 un tableau recapitulatif des inscriptions
dediees a la foudre.29

UNE HACHE NEOLITHIQUE EN RAPPORT
AVEC NOTRE INSCRIPTION

La decouverte de notre inscription donne tout
son sens ä la mise au jour, lors des fouilles entre-
prises en 1970, d'une hache neolithique en pierre
polie recueillie ä quelques metres de l'endroit oü
gisait notre texte epigraphique.30 D'apres ce que
nous savons des coutumes religieuses rappelees
plus haut, il ne fait guere de doute qu'il faille

Cavaillon: CIL XII, 1047; Mont Saint-Jean
(Gard): CIL XII, 2769; Saint-Hippolyte-de-Caton
(Gard): CIL XII, 2888; Argilliers (pres de Nimes):
CIL XII, 2970; Montmirat: CIL XII, 3023;
Saint-Gilles: CIL XII, 4100; Roussillon: Rhodania,
1952, pp. 27-28 et Gallia, t. xvi, 1958, p. 497;
dans Gallia, t. viii, 1950, p. 138, cette inscription
est citee sous le lieu « Gargas », ce qui constitue
manifestement une erreur; Simiane: Gallia, t. xxii,
1964, p. 557; Luberon: Gallia, t. xxii, 1964, p. 557;
Nimes: Gallia, t. xxii, 1964, p. 503.
24 Entre Conza et Mirabella, pres de Benevent
(Samnium): CIL IX, 1047.
25 Rome: CIL VI, 30.879.
26 Rome: CIL VI, 206.
27 Sevrier (Haute-Savoie): Gallia, t. xiv, 1956,
pp. 261-262.
28 Ampuis (pres de Vienne): CIL XII, 1807.
29 Voir cartes, figures 5 et 6; abreviations du
tableau: AE Annee epigraphique; ILG
e. esperandieu, Inscriptions latmes de Gaule,
Paris, 1929.
30 Cette hache a ete publiee par maec-r. satter,
dans Genava, ns. t. xx, 1972, pp. 119-120. Nou
en donnons une Photographie ä la figure 7.

trvz *> V *t* säWJm

Figure 7. La hache neolithique. Dimensions: long. max. 11,1 cm; larg. max. 5,8 cm; epais. max. 2,7 cm;
poids 268 g.
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mettre ces deux temoins archeologiques en
etroite relation; la «pierre de foudre » aura ete
ensevelie ä l'interieur du puteal sur lequel devait
etre fixee l'inscription; au moment de l'abandon
de l'etablissement, dans les premieres annees du
ve siecle, le tertre sacre qui s'elevait ä l'exterieur
de 1'enceinte, ä quelques metres de la porte
monumentale, n'echappa pas davantage a la destruction

que les bätiments du domaine, et ses debris
furent disperses jusqu'a la venue des archeo-
logues du xxe siecle...

Plusieurs interpretations peuvent expliquer
la presence de ce tertre ou de cette inscription
a 1'entree de l'etablissement rural de Bernex:
- chute reelle de la foudre en cet endroit, ou une

hache de pierre polie fut enterree comme trace
materielle de la manifestation de Jupiter;

- simple decouverte par les Gallo-Romains d'une
hache neolithique qui consacra ce lieu comme
«fulguritum »;

- intention apotropaique, enfin, l'enfouissement
d'une hache de pierre devant premunir
l'etablissement des effets de la foudre.31

II n'est pas sans interet de remarquer que les
haches de pierre de l'epoque neolithique ont
joue un role dans les croyances populaires
jusqu'a l'epoque contemporaine. Dans son
ouvrage sur le folklore de France,32 P. Sebillot
enumere un grand nombre de pratiques: depot
ou enfouissement des haches dans les fondations
des maisons, dans les champs, sous des foyers,
dans des greniers, dans des meubles; usage
comme amulette contre la foudre, contre les
influences malfaisantes, pour favoriser les cou-
vees, guerir certaines maladies, donner de

l'appetit aux chevaux... La coutume d'enfouir
dans les fondations des constructions neuves des
objets de pierre et le plus souvent des haches
etait respectee il n'y a pas si longtemps encore
dans la region d'Aoste (Isere).33

DATATION

Pour la datation de notre inscription, il est
difficile d'avancer une hypothese solide en se
fondant sur le caractere des lettres: dans bien
des cas, la perfection d'execution devait depen-
dre essentiellement du graveur; notre texte est
loin de presenter la regularity et les belles
proportions des inscriptions de haute epoque: les

lettres s'inscrivent dans des rectangles irregu-
liers, les deux lignes horizontales du F sont
inegales et la barre inferieure se trouve dans la
partie superieure de la haste verticale; l'espace-
ment des caracteres n'a pas une valeur constante
et le leger arrondi du premier des deux V peut
etre mis au compte d'un caprice ou d'une mal-
adresse du graveur. Le seul repere possible, si

l'on admet une correlation entre le mur d'en-
ceinte et notre inscription, serait la deuxieme
moitie du ne siecle; cette periode pourrait
constituer alors un terminus post quem.u

31 La presence de haches en pierre polie de l'äge
neolithique a souvent ete signalee dans des
constructions romaines: ä Alesia, dans le sanctuaire
d'Apollon Moritasgus: e. esperaxdieu, dans
Bull, archeol. du Gomite des travaux historiques,
1910, p. 277; 1912, p. 59; 1914, p. 182; k Alesia
encore, dans un edifice ä double colonnade identifie
comme les thermes de la ville par J. toutain:
Gallia, t. i, 1943, pp. 147-148; dans des fana:
l. de vesly, Les fana ou petits temples gallo-
romains de la region normande, Rouen, 1900, p. 12,
18, 21, 28, 49, 85, 102, 107; a Vienne (Isere), dans
une «cachette romaine»: dans Bull, des Anti-
quaires de France, 1925, pp. 128-133; k Saint-
Bertrand-de-Comminges, sur un seuil de maison
romaine: dans Bull. Antiq., loc. cit.; dans des
sepultures romaines ä Luneray (Seine-Inferieure),
k Bray (Oise), k Beaugency (Loiret); dans des
villae k Bapteste (Lot-et-Garonne), k Touratte
(Cher), a Carnac (Morbihan): dans Bull, antiq.,
loc. cit. Ces haches sont generalement consideree
par les auteurs comme des ex-votos ou des
talismans contre la foudre. Sur cette question, on pourra
encore consulter f. a. schaeffer, Sur Vutilisation
rituelle de Silex et de Haches neolithiques, dans
Revue des musees et collections archeologiques, t. xrv,
1928, 3e annee, n° 2, pp. 45-49; J. belluci, Quelques

observations sur les pointes de foudre, dans
L'Anthropologie, 1909, pp. 31-34; G. GOURY,
L'homme des cites lacustres, Paris, 1932, pp. 11-12.
32 p. sebillot, op. cit., t. iv, pp. 66-76.
33 j. rougier, Aoste (Isere), vicus et pagus gallo-
romains, Recherches dlhistoire et de topographie his-
torique, These de l'Ecole des hautes etudes,
Sorbonne, 6e section, 1972, pp. 24-25. La question
de savoir si ces haches sont des copies a ete discutee;
f. a. schaeffer, op. cit., p. 49, pense avec raison
qu'elles sont d'authentiques pieces neolithiques:
leur vertu talismanique devait provenir de leur
origine et de leur destination mysterieuses; une
piece fraichement polie n'aurait sans doute pas
produit un effet semblable sur 1'imagination supers-
titieuse de l'homme.
34 d. PAUNiER, L'etablissement gallo-romain de
Bernex GE, dans JbSGU, t. lvi, 1971, pp. 139-163.
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TABLEAU RECAPITULATIF DES INSCRIPTIONS GROUPEES SELON LA PROVENANCE29

Province, depar- Localite CIL Autres references
tement ou canton

Italie Campanie Conza IX, 1047

Pompei AE, 1946, 176
Puteoli X, 1603

Latium Ostie AE, 1946, 188

AE, 1947, 13
Rome VI, 205

VI, 206
VI, 30.877
VI, 30.878
VI, 30.879

AE, 1948, 83

AE, 1953, 23
Piemont Ivrea V, 6778 (deux inscriptions)
Sicile Taormina X, 6990

Total pour l'ltalie: 14 inscriptions (inventaire partiel, voir note 38)

Narbonnaise Basses-Alpes Simiane Gallia, 22, 1964, 557
Gard Argilliers XII, 2970

Montmirat XII, 3023
Nimes XII, 3047

XII, 3048

XII, 3049
Gallia, 22, 1964, 503

St Gilles XII, 4100
St Hippolyte-
de-Caton XII, 2888

Geneve (CH) Bernex
Herault Montbazin ILG, 543 - AE, 1902, 9
Isere Ampuis XII, 1807
Hte-Savoie Sevrier Gallia, 14, 1956, 261
Vaucluse Cavaillon XII, 1047

Laudun XII, 2769
Luberon Gallia, 22, 1964, 557
Roussillon Gallia 8, 1950, 138

Rhodania, 1952, 27

Gallia, 16, 1958, 497.

Total pour la Narbonnaise: 17 inscriptions (inventaire complet)

Tres Galliae Rhone Lyon XIII, 1785

Britannia Northumberland Newcastle VII, 561

Total general: 33 inscriptions
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